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Fraternité en Irak est une association loi 1901 
dont le but est d’aider les minorités religieuses 
d’Irak à rester dans leur pays en leur permet-
tant de jouer un rôle positif pour la majorité de 
la population. Pour ce faire, elle collecte des 

fonds et développe avec les populations concernées 
des projets à buts humanitaire et éducatif. L’idée de 
la création de l’association a germé en 2009, au sein 
d’un groupe d’amis très marqués par la situation des 
réfugiés irakiens en Syrie dont les journaux se faisaient 
alors l’écho. À la fin de l’année 2010, l’attentat contre 
la cathédrale de Bagdad qui a causé la 
mort de 58 personnes et en a blessé 72 
autres a été l’élément déclencheur de la 
création de Fraternité en Irak.

Les statuts de l’association ont été dé-
posés à la préfecture de Police de Paris 
le 5 mai 2011. Fidèles à ces statuts, les 
membres de Fraternité en Irak se sont 
rendus dans le Kurdistan irakien pendant les étés 
2011, 2012 et 2013 et ont déployé leurs projets dans 
les villes de Kirkouk et Qaraqosh. 

La prise de la ville de Mossoul et de la vallée de 
Ninive par « l’Etat islamique » en juin 2014 a contraint 
Fraternité en Irak à repenser son organisation, son 
activité et ses projets. Si les projets de long terme 
continuent d’être soutenus, Fraternité en Irak a mis 
en œuvre une aide humanitaire d’urgence afin d’ai-
der les dizaines de milliers de réfugiés fuyant l’Etat 
islamique pour se réfugier dans le Kurdistan irakien. 
2014 constitue donc un tournant dans l’activité de 
Fraternité en Irak. Les voyages réguliers depuis 2011 
et la connaissance précise des minorités ont don-

né une grande résonnance médiatique 
à l’association tout en la positionnant 
comme une des organisations de réfé-
rence en Irak. 

Ce document présente les activités 2017 
menées par Fraternité en Irak, et l’as-
sociation laisse à libre disposition les 
précédents rapports d’activité 2016, 

2015 et 2014 (ce dernier reprend toutes les actions 
conduites depuis la création de Fraternité en Irak 
en 2011). 

.1.
L’ASSOCIATION

6 ans  
d’amitié avec 
les minorités 

d’Irak



Le camp d’Ashti à Erbil.

Camp de réfugiés yézidis sur le mont Sinjar.
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.2.
 LA SITUATION HUMANITAIRE 

DANS LA PARTIE NORD DE L’IRAK

  
Contexte politico-social avant 
juin 2014 et les conquêtes de 

« l’Etat islamique »

Si l’Irak est un pays majoritairement musulman (islam 
sunnite et chiite), on oublie souvent que de nombreuses 
minorités y vivent. Les chrétiens sont les plus nom-
breux, mais on trouve également des Mandéens1, des 
Shabaks2, des Yézidis3, des Kakaïs4 (aussi appelés 
yarsans ou ahl e haqq) ou encore des Turkmènes. 
La chute du régime de Saddam Hussein, suite à l’in-
tervention américaine de 2003, s’est traduite par 
une dégradation de la sécurité pour l’ensemble de 
la population et une détérioration plus significative 
encore pour ces minorités.
Avant même que n’éclate la nouvelle guerre contre 
« l’Etat islamique », les attentats étaient presque 
quotidiens. Selon le décompte du bureau de l’Agence 
France Presse (AFP) de Bagdad, 1 531 personnes ont 
été tuées en 2012 et plus de 6 000 en 2013.

Aujourd’hui, la nouvelle constitution est plus restrictive 
quant aux droits des minorités religieuses. En 2015, 
le parlement irakien a voulu modifier l’article 20 de la 
constitution relatif à la carte d’identité. Ce changement 
prévoyait que si dans une famille chrétienne, yézidie 
ou mandéenne, un des deux parents devenait musul-
man, les enfants mineurs étaient automatiquement 
à leur tour enregistrés comme musulmans. Face à la 

1.  Les Mandéens pratiquent une religion ésotérique que l’on peut rat-
tacher à la gnose puisque « manda » en araméen signifie connais-
sance. Leur grand prophète est saint Jean-Baptiste. 

2. Les Shabaks sont une minorité linguistique pratiquant le chiisme 
duodécimain ou des variantes telles que l’alévisme. 

3. Les Yézidis sont une minorité qui vénère Malek Taous, l’ange-paon.

4. Religion issue, selon certains chercheurs, du mazdéisme. 

mobilisation de monseigneur Louis Sako, patriarche 
chaldéen de Babylone, à celle des représentants man-
déens et yézidis, le président de la République d’Irak 
a mis son veto à cette modification.
Par ailleurs, ces minorités doivent faire face aux at-
tentats, aux enlèvements et aux meurtres comman-
dités par certains groupuscules terroristes composés 
généralement d’islamistes radicaux.
Jusqu’en juin 2014, au vu de la situation dans l’en-
semble du pays, celle du Kurdistan irakien apparaissait 
relativement stable. Pour les minorités, la situation 
y était généralement meilleure que dans le sud et le 
centre du pays, ce qui en faisait une zone de refuge 
avant même l’arrivée des djihadistes de « l’Etat isla-
mique ».

 
La prise de la plaine de Ninive et 
de Sinjar par « l’Etat islamique » 

et l’exode des minorités

Le 10 juin 2014, les djihadistes de « l’Etat islamique » 
ont pris la ville de Mossoul. Dans un premier temps, 
ils ne se sont pas directement attaqués aux minorités 
mais les ont tout de même privées des aides alimen-
taires qu’ils distribuaient au reste de la population. 
Leur situation s’est terriblement dégradée début juillet 
2014. Dans la nuit du 17 au 18 juillet, des voitures 
de « l’État islamique » ont circulé dans les quartiers 
chrétiens de la ville annonçant par haut-parleurs trois 
possibilités laissées aux chrétiens : se convertir, payer 
un impôt spécial ou partir avant le lendemain midi.

Ses victoires militaires ont permis à « l’Etat islamique » 
d’envahir une grande partie de la plaine de Ninive 
où habitaient des dizaines de milliers de personnes 
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appartenant à des minorités religieuses. Compte tenu 
des exactions systématiques perpétrées par les dji-
hadistes, toutes ces populations ont abandonné leur 
village pour se réfugier dans le Kurdistan irakien. 
Beaucoup de villages dans lesquels Fraternité en Irak 
se rendait régulièrement ont donc été vidés de leur 
population. C’est le cas par exemple de Qaraqosh, une 
ville dont 98% de la population était chrétienne, mais 
aussi de Bartala, Karamless, Ba’shiqa 
ou encore Tell Kef…

La purification religieuse mise en 
œuvre par « l’Etat islamique » a donc 
jeté sur les routes des dizaines de 
milliers de personnes qui ont afflué 
dans le Kurdistan irakien. Ce dernier 
a dû faire face à un afflux massif de réfugiés et gérer 
les problèmes humanitaires qui en découlent.

De la même manière, la prise de la ville de Sinjar et de 
ses alentours le 3 juin 2014 a entraîné le déplacement 
des trois quarts de la population yézidie. La majorité 
d’entre elle, après s’être repliée sur la montagne de 

Sinjar, vit désormais dans les très grands camps de 
réfugiés de la périphérie de Zakho et de Dohuk ad-
ministrés par des ONG. La ville de Sinjar a été libérée 
au mois de novembre 2015.

Néanmoins, la destruction de près de 50% de la ville 
et la présence de nombreux engins explosifs n’ont pas 
favorisé le retour des réfugiés chez eux. Les lieux de 

cultes yézidis ont tous été détruits. 
Deux des trois églises de Sinjar sont 
presque rasées, la troisième est dans 
un très mauvais état et les cimetières 
ont été profanés.

En mai 2016, la libération de quelques 
villages de la minorité kakaïe était 

le signe annonciateur du lancement d’une offensive 
plus large pour déloger l’organisation Etat islamique 
du nord de l’Irak. Cette manœuvre a été lancée le 16 
octobre 2016 et a conduit à la libération relativement 
rapide de la plaine de Ninive. Au nord de Mossoul, 
ce sont les soldats kurdes qui ont libéré les villes de 
Tellsqof, Ba’shiqa et Batnaya, tandis que les soldats de 

La prise de la ville de 
Sinjar le 3 juin 2014 a 

entraîné le déplacement 
des trois quarts de la 
population yézidie.

Action de Fraternité en Irak
au Nord de l’Irak et au Kurdistan

Zones 
d’intervention de 
Fraternité en Irak

Territoire officiel 
 de la région du 
 Kurdistan irakien

Territoire Irakien

Villes d’action de 
Fraternité en Irak

Monastère  
Mar Behnam



Décombres d’une rue commerçante à Sinjar fin 2017.
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l’armée irakienne remontant du sud de l’Irak ont libéré 
les villes de Qaraqosh, Qaramless et Bartella. L’armée 
irakienne a choisi de commencer l’offensive sur Mossoul 
en libérant Qaraqosh après avoir traversé de nuit une 
partie de la plaine. Toute la plaine de Ninive était donc 
libérée pour Noël, à l’exception d’une partie de la ville 
de Tell Kef, jouxtant Mossoul, dont les djihadistes ont 
été délogés quelques semaines plus tard.

À l’heure où nous écrivons ce rapport, fin février 2018, 
la totalité de Mossoul a été libérée mais les combats 
qui ont mené à cette libération ont fait de nombreuses 
victimes civiles et des centaines de milliers de dépla-
cés. Dans les vieux quartiers de Mossoul-ouest, les 
derniers restés aux mains de Daech, se trouvent des 
symboles importants pour les chrétiens d’Irak : l’église 
chaldéenne de la Miskinta, la cathédrale syriaque 
catholique de la Vierge (quasi-totalement détruite) 
ou encore le couvent des dominicains.

Les villages de la plaine de Ninive libérée ont été lar-
gement endommagés par les combats mais aussi par 
la volonté claire des terroristes de Daech de causer 
le plus de dégâts possible avant de partir. Outre les 
signes religieux qui ont été systéma-
tiquement détruits (croix, clochers, 
icônes, sculptures, éléments cultuels 
d’autres minorités religieuses, etc.) 
dans le but clair d’éradiquer tout signe 
religieux notamment chrétien, de nom-
breuses maisons ont été brûlées ou 
pillées. Certains villages, comme Batnaya, sont plus 
détruits encore car ils ont été la cible de bombarde-
ments d’artillerie et aériens.

Au cours de l’année 2017, le retour des populations 
déplacées vers la plaine de Ninive a cependant été 
plus important que ce qui était redouté dans les mois 
précédents. Le manque de confiance des habitants 
dans le futur reste néanmoins manifeste, comme un 
certain découragement face à l’ampleur des dégâts. 
L’avenir administratif de la région – que se disputaient 
le gouvernement autonome kurde et le gouvernement 
central – est plus clair depuis l’automne et les décla-
rations de fermeté de Bagdad, mais la reconstruction 
ou réhabilitation des infrastructures primaires (ré-
seaux d’eau, d’électricité, écoles, services de santé) 
reste très faible alors que les besoins sont de plus 
en plus sensibles.

Les villes et villages de 
la plaine de Ninive ont 
été saccagés pendant 
l’occupation de Daech 

entre 2014 et 2016.

Famille de réfugiés kakaïe.
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Des comités de reconstruction ont vu le jour depuis 
le début de l’année 2017 et de nombreux projets se 
mettent en place pour redonner vie aux villages li-
bérés. Le courage d’un grand nombre d’habitants et 
leur volonté de retrouver une vie plus normale, si les 
moyens leur en sont donnés, forcent l’admiration. 
Fraternité en Irak fait donc tout pour aider ces comités 
de reconstruction.

 
Erbil, capitale du Kurdistan,  

accueille nettement moins  
de réfugiés

Plus de 60 000 chrétiens se sont réfugiés à Erbil, la 
capitale du Kurdistan irakien, et l’action de Fraternité 
en Irak s’est, dans un premier temps, principalement 
portée sur cette ville. Si certaines familles pouvaient 
être logées provisoirement chez des parents, beau-
coup ont été contraintes de vivre sous des tentes. 
En août 2014, les populations déplacées se répartis-
saient dans 23 camps dont la taille et les équipements 
étaient divers. Depuis, ces 
réfugiés ont transité par 
plusieurs lieux : un centre 
commercial, des écoles, 
puis une partie d’entre eux 
a été relogée. 

Environ 7 000 réfugiés ont été relogés à partir du mois 
d’avril 2015 dans les deux grands camps d’Ashti 1 et 
2 constitués d’immenses alignements de caravanes 
de chantier. A Erbil, Fraternité en Irak a choisi de 
concentrer ses forces sur ces camps et d’agir occa-
sionnellement dans d’autres camps. Pour aider ces 
réfugiés à reprendre confiance en eux, Fraternité en 
Irak a dépensé beaucoup d’énergie pour leur redonner 
du travail. L’action de l’association est désormais 
orientée vers le retour de ces déplacés chez eux s’ils 
le souhaitent, la revitalisation des villes libérées par 
le redémarrage de l’artisanat et le soutien aux pro-
jets permettant aux Irakiens d’être les acteurs de la 
reconstruction de leurs villes. 

A titre d’exemple, le camp d’Ashti, qui a accueilli 
jusqu’à plus de 1000 familles (environ 7000 personnes) 
n’en contenait début janvier 2018 qu’environ 200.

  
Des réfugiés isolés (Alqosh, 

KazNazan, Dohuk, Zakho)

La « saturation » en réfugiés d’Erbil a contraint beau-
coup de familles à habiter dans d’autres villes et vil-
lages du Kurdistan irakien à partir de l’été 2014. À titre 
d’exemple, des dizaines de milliers de familles se sont 
installées dans les villes de Zakho et de Dohuk dans le 
nord de l’Irak. Dans les villages de montagne autour 
de Zakho et au nord de Dohuk, les réfugiés se sont dis-
persés et parfois éloignés des canaux de distribution 
humanitaire classiques. En ce qui concerne cette zone, 
une majorité des déplacés sont aujourd’hui retournés 
dans leurs villages aujourd’hui libérés. De la même 
manière, à Aqra au nord d’Erbil, l’approvisionnement 
n’était et n’est toujours pas régulier. KazNazan, situé 
à environ 70 kilomètres d’Erbil, est un grand village 
fait de maisons fraîchement construites. Les loyers 
de ces maisons sont payés grâce à l’aide de l’Eglise. 

Le camp  
d’Ashti à Erbil 

accueillait plus  
de 7 000 réfugiés

Enfants dans le camp d’Ashti à Erbil.
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Kirkouk accueille  

aussi des réfugiés

Kirkouk est une ville que connait bien Fraternité en 
Irak car c’est là que l’association a développé son pre-
mier projet : une école multiconfessionnelle. Kirkouk, 
l’une des plus anciennes villes du 
monde, est aujourd’hui l’un des plus 
grands centres pétroliers d’Irak. Sa 
population s’élève à 1,2 million d’ha-
bitants. C’est également une ville mul-
ticonfessionnelle et multiethnique : 
on y trouve des Kurdes, des Arabes, 
des Turkmènes, des chiites, des sun-
nites, des chrétiens, des Mandéens et 
des Yézidis. Les Mandéens, réfugiés du sud du pays, 
constituent la minorité la plus petite et la plus menacée 
(estimée à environ 5 000 membres). La communauté 
chrétienne joue un rôle bienveillant à leur égard et 
les aide à s’intégrer (des Mandéens sont par exemple 
souvent employés par des chrétiens). A partir de fin 
2012, comme dans le reste de l’Irak, la situation s’était 

nettement dégradée dans la ville. Rares étaient les 
semaines qui passaient sans attentat à la voiture 
piégée. Par rapport à notre séjour de 2012, nous avons 
pu constater en 2013 et en 2014 d’une part que les 
habitants se déplacent moins dans la ville et, d’autre 
part, l’érection de murs entourant les administrations 
sensibles. L’année 2015 a vu une baisse très nette des 
attentats à la voiture piégée. Cependant, Kirkouk a été 
le théâtre de plusieurs enlèvements et de nombreux 

assassinats, ainsi que d’une opération 
de diversion de l’État islamique ayant 
fait de nombreux morts en octobre 
2016.

Kirkouk a aussi accueilli des milliers 
de familles de réfugiés qui viennent 
encore accroître les difficultés d’ad-
ministration de la ville. Ces familles 

sont originaires des gouvernorats de Diyala, Tikrit et 
Ramadi. Heureusement, les solidarités sont efficaces 
et l’Eglise chaldéenne continue de travailler à l’apai-
sement, par exemple en soutenant des camps des 
réfugiés musulmans. En 2015, l’université de Kirkouk 
est devenue université d’accueil pour les étudiants 
de Mossoul.

La prise de la ville de 
des trois quarts de la 
population yézidie.

Des membres de Fraternité en Irak avec des réfugiés.

Depuis 2014, 
750 000 personnes 

sont arrivées à 
Kirkouk.

Enfants dans le camp d’Ashti à Erbil.
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Bassorah
nouveau lieu d’action 
de Fraternité en Irak 
dans le sud du pays

Bassorah est située dans le sud de 
l’Irak, entre le Koweit et l’Iran, dans une 
zone particulièrement riche en pétrole. 
La ville est secouée par des tensions 
communautaires qui rendent la vie 
des chrétiens de plus en plus difficile. 
Dans des zones à majorité chiites, ils 
essayent de survivre malgré la montée 
de l’extrémisme et ses conséquences. 
De presque 1 000 familles en 2003, il 
n’en reste que 200 aujourd’hui dans 
toute la ville. Alors que la situation 
des chrétiens du nord de l’Irak a été 
largement médiatisée après l’attaque 
de Daech, ceux du sud du pays, en voie 
de disparition, se sentent largement 
oubliés. Fraternité en Irak a lancé un 
premier projet ambitieux : une école 
multiconfessionnelle sur le modèle de 
celle de Kirkouk.

ERBIL

BAGDAD

BASSORAH

IRAK

IRAN

TURQUIE

SYRIE

ARABIE
SAOUDITE

KOWEÏT

JORDANIE

BAGDAD

BASSORAH

IRAK

En plus des 20 000 étudiants habituels, 16 000 étu-
diants réfugiés sont venus remplir les bancs des 
amphithéâtres jusqu’à 2017. Aujourd’hui, l’univer-
sité a ré-emménagé à Mossoul, il ne reste à Kirkouk 
qu’une poignée d’étudiants réfugiés. La situation 
économique de la ville demeure en revanche incer-
taine : le pétrole, principale source de revenus de 
la ville, était jusqu’à l’été 2015 exploité par la North 
Oil Company. Depuis, c’est une nouvelle entreprise, 
la Kirkuk Oil Company, qui gère la manne pétrolière 
de la ville, suscitant des crispations de la part du 
gouvernement central irakien. 

Le referendum organisé par le KRG en septembre 
2017 concernant l’indépendance du Kurdistan irakien 

a mené en octobre à la reprise de la ville de Kirkouk 
par les forces du gouvernement central et à la reprise 
de contrôle de la ville, de ses champs pétroliers et au 
changement du gouverneur de la ville. De nombreux 
kurdes ont quitté – certains temporairement, d’autres 
définitivement – la ville. 

 
Suleymania

Située à proximité de la frontière avec l’Iran, la grande 
ville de Suleymania a accueilli environ 400 familles 
chrétiennes réfugiées. Là aussi, l’enjeu est de re-
donner du travail aux réfugiés qui se sentent un 
peu isolés. 
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.3.
COMPTE-RENDU DES ACTIONS 2017

 Aide aux déplacés : urgence et vie quotidienne 

LIVR AISONS DE FUEL  
À TELLSKOFF ET BAQOFA

 Dans ces villages à la limite entre 
la province du Kurdistan et le reste 
de l’Irak, touchés en octobre 2017 
par les combats entre les armées 
irakienne et kurde, les habitants 
recommençaient à s’enfuir alors 
que plus de 900 familles étaient 
revenues chez elles. Pour les ai-
der à se réinstaller rapidement et 
améliorer leur vie quotidienne, 
l’association a fourni 10 000 litres 
de fuel pour faire tourner les huit 
générateurs, habituellement ap-
provisionnés par les habitants, 
qui alimentent cet espace. Ainsi, 
la deuxième série de retours, non 
achevée à ce jour, a pu se faire 
dans de meilleures conditions ; 
et le poids financier de la fourniture 
des générateurs a été allégé pour 
ceux qui restaient. 

ACHAT DE CHAUFFAGES  
À SHAR ANISH

Dans le village de Sharanish, 
proche de la frontière syrienne, il 
ne reste fin 2017 plus qu’une tren-
taine de familles, isolées dans les 
montagnes, loin des services et 
manquant de confort. Les hivers 
y sont très froids. Pour les aider 
à rester au village, l’association 
a acheté vingt-neuf chauffages 
d’appoint qui permettent désor-
mais à ces personnes de mieux se 
chauffer. 

AIDE À L’A SSOCIATION  
« LES FEMMES AUX 

AROMATES » À ANK AWA 

Fondée par Sarah el Jamil à 
Qaraqosh bien avant l’arrivée de 
Daech, cette association a pour but 
d’accompagner les plus pauvres 
par une présence amicale et régu-
lière, mais aussi en leur offrant une 
aide ponctuelle face à une difficul-
té précise et matérielle (médica-
ments, …). Ainsi, Fraternité en Irak, 
qui la connaît depuis longtemps et 

l’accompagne à l’occasion dans ses 
visites, la soutient financièrement 
pour pérenniser son action qu’elle 
a souhaité continuer lors de l’exil à 
Ankawa, le quartier chrétien Erbil, 
au plus proche des besoins affec-
tifs et matériels du terrain.

ANIMATION DU JARDIN 
D’ENFANTS DU C AMP 

D‘A SHTI À ERBIL

Le jardin d’enfant mis en place 
en 2015 par Fraternité en Irak a 
continué sa mission d’animation 
pour les enfants du camp d’Ashti 
jusqu’à l’été 2017. Ils étaient ac-
cueillis deux demi-journées par 
semaine par trois jeunes femmes 
(dont les salaires étaient payés par 
l’association) qui leur proposaient 
des jeux collectifs, mais aussi des 
temps plus directement éducatifs. 
Ils recevaient des notions sur le 
langage, l’hygiène, mais travail-
laient aussi la motricité, le des-
sin… Leurs parents disposaient 
aussi, grâce à cela, de plus de 
temps pour eux.

Fraternité en Irak a financé en 
urgence la livraison de 10 000 
litres de fuel.

Les volontaires chargent le camion avec les 29 chauffages.
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 L’après-Daech : reconstruction de la plaine de Ninive 

DÉMINAGE

Fraternité en Irak s’est associée à 
l’ONG MAG (Mine Advisory Group) 
pour repérer et détruire les pièges 
laissés par Daech. 

Ces pièges ont, dans les premiers 
temps du recul de l’Etat islamique, 
tué des personnes 
qui voulaient ren-
trer chez elles. 
Dans le nord de la 
plaine de Ninive, à 
l’est de Mossoul, les villages de la 
communauté kakaïe ont été entiè-
rement nettoyés par les démineurs 
autour de Tell al Laban, à l’est de 
Qaraqosh. Il leur a fallu six mois 
pour déminer 100 km², et protéger 
les 50 000 personnes qui les ha-
bitent. Ils ont retiré des mines des 
champs, des maisons, des routes, 
des points d’eau, mais aussi des 
écoles et des dispensaires… 

Ce sont plus de 1  000 pièges qui 
ont été désamorcés par les deux 
équipes qui s’y sont consacrées. 
C’est ainsi que désormais, les fa-
milles ont pu se réinstaller chez 
elles sans crainte de perdre un 
proche. Le déminage est aussi qua-
siment achevé dans les villages de 

Batnaya et de Baqofa, au nord de 
Mossoul ; mais là-bas, une partie 
des champs reste à sécuriser. En 
2017, l’activité des démineurs y a 
été ralentie par le fait que la ligne 
de séparation entre l’Irak et la pro-
vince du Kurdistan en est proche 
et que la zone était dangereuse 
du fait du conflit entre les deux 
armées. Mais les travaux ont repris 
en janvier 2018. 

C ADA STR AGE

Alors que les djihadistes ont com-
mencé à reculer, les habitants des 
villages de la plaine de Ninive ont 
retrouvé leurs maisons dans des 
états variés, bien que toutes pil-
lées. A Karamless, un comité de re-
construction a été mis en place par 
abouna Sabeth, le curé du village 

pour coordonner le 
retour des familles 
et la reconstruction 

du village. Mais il n’existait aucun 
plan cadastral de la ville. Alors, 
durant plusieurs mois, Guillaume, 
architecte envoyé sur le terrain par 
l’association, a utilisé des photo-
graphies aériennes, a fait des rele-
vés minutieux… et tracé le plan du 
village avec ses rues, ses maisons, 
ses écoles. Ce plan a ensuite été 
utilisé pour recenser les maisons 
et l’état dans lequel elles sont afin 
de coordonner la reconstruction et 
la réinstallation des familles. 
Mais aussi à penser de manière 
plus globale l’organisation du vil-
lage. Les points d’eau et généra-
teurs ont été repérés. Ainsi, les 
actions de développement des 
ONG qui accompagneront la re-
construction pourront s’appuyer 
sur un document de synthèse effi-
cace et fiable. Par la suite, le même 
travail a été mis en œuvre à Tellskof 
et Batnaya.

Un démineur au travail dans un 
village chrétien du nord de la 
plaine de Ninive.

Guillaume présente sa carte de Karamless au comité de reconstruction 
de la ville.

Plus de 1 000 
pièges désamorcés
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RÉNOVATION DE SHAQAQ

Avant l’arrivée de l’Etat islamique, 
Fraternité en Irak connaissait 
bien les habitants du quartier de 
Shaqaq à Qaraqosh. Tous les étés, 
des membres de l’association y 
venaient à la rencontre de ses ha-
bitants pour proposer des activi-
tés aux femmes et aux enfants. Ce 
quartier accueillait des familles 
qui ne pouvaient pas se loger 
en centre-ville faute de moyens. 
Nombre d’entre eux étaient réfu-
giés des villes irakiennes (Bagdad, 
Mossoul) où eux ou leurs proches 
avaient subi des attentats, enlè-
vements… et où ils se sentaient 
menacés. En 2013, 322 familles y 
étaient installées. 

A la libération, après recensement 
des appartements, 276 étaient en 

état acceptable et pouvaient être 
rénovés à peu de frais. L’association 
a donc décidé de faire rénover les 
200 les moins endommagés. 

D’abord, Fraternité en Irak a fi-
nancé, avec les Rogationnistes, 
la remise en état des réseaux 
électriques. Puis le comité de re-
construction a recensé les anciens 
habitants désireux de rentrer chez 
eux. 90% d’entre eux ont répondu 
positivement ! Il a donc été décidé 
que les habitants qui rentraient 
chez eux avanceraient les frais des 

travaux, puis, une fois le chantier 
terminé, pourraient se faire rem-
bourser. Au préalable, une esti-
mation des frais et des besoins 
est faite en concertation avec des 
architectes et ingénieurs. Ainsi, 
les chefs de famille se chargent de 
gérer le chantier et se retrouvent 
à l’initiative dans la vie de la fa-
mille, ce qui les aide à retrouver 
une dignité émoussée avec ces 
années passées dans les camps 
de réfugiés. 

En 2017, 125 appartements ont 
été remis en état et les frais rem-
boursés à leurs occupants pour 
un coût légèrement supérieur à 
800 euros chacun. Et le succès de 
cette rénovation fait des émules. 
L’association prévoit de lever des 
fonds pour rénover 100 apparte-
ments supplémentaires en 2018. 

Le quartier de Shaqaq où plus de 300 appartements étaient à rénover.

Fraternité en Irak 
s’est engagée à ré-
nover 328 appare-

ments dans le quar-
tier de Shaqaq.



14

F R A T E R N I T É  E N  I R A K   I   R A P P O R T  D ’ A C T I V I T É  2 0 1 7

Mar Behnam 
LA RECONSTRUCTION

DU SANCTUAIRE

L’intérieur du mausolée, en cours de déblayage

Le chantier avance !

En juillet 2017, Fraternité 
en Irak à la demande de 
l’archevêque de Mossoul 
et Qaraqosh a lancé le 
chantier de reconstruc-

tion du sanctuaire de Mar Behnam. 
Son mausolée, bijou de l’art chré-
tien du Moyen Âge en Mésopotamie 
et lieu emblématique pour les ha-
bitants de la plaine de Ninive, a 
été détruit par l’organisation Etat 
islamique en mars 2015. Après 
sa libération en novembre 2016, 
Guillaume, l’architecte missionné 
par Fraternité en Irak, s’est rendu 
sur place pour évaluer les dégâts et 
monter un plan de reconstruction !
Les travaux sont lancés en juin 2017 
avec les ouvriers de la ville voisine 
sunnite de Khidr. Après les indis-
pensables opérations de déminage 
et de déblayage, une équipe d’ar-
chitectes expérimentés mandatés 
par Fraternité en Irak a établi béné-
volement les plans actuels (après 
destruction) et les plans d’origine 
(avant destruction) du mausolée 
de Mar Behnam de manière à re-
porter l’existant et de documenter 
l’original avant toute intervention 

de reconstruction. Dans cette dé-
marche de restauration, l’archéo-
logue Abdul Salam Simaan a enca-
dré le tri et l’inventaire minutieux 
des 600 mètres cubes de gravats. 
Des trésors patrimoniaux ont ainsi 
été retrouvés ou identifiés. Tous 
les éléments permettant une re-
construction selon les techniques 
traditionnelles irakiennes ont aussi 
été récupérés : briques anciennes 
pour la coupole, pierres taillées et 
éventuels carreaux. 

Ces quelques mois de dur labeur 
sous le soleil écrasant de l’été 
irakien ont permis au chantier de 

Mar Behnam de rentrer à la fin de 
l’automne 2017 dans sa nouvelle 
phase : la reconstruction. Au mois 
de décembre 2017, le terrain sécu-
risé, briques et matériaux anciens 
sous la main, ouvriers et architectes 
s’attellent avec enthousiasme à re-
lever les murs du mausolée. Déjà, 
en ce début d’année 2018, l’un des 
deux tunnels souterrains permet-
tant d’accéder au tombeau des 
Saints dresse à nouveau la cour-
bure de sa voûte. Les arches des 
chapelles latérales ont elles aussi 
retrouvé leur vigueur et la coupole 
commence à s’élever. Le chantier 
devrait être achevé avant l’été. 
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PROGR AMME DE REL ANCE 
ÉCONOMIQUE

Dans la plaine de Ninive, le réa-
morçage de la pompe de la mi-
cro-économie est décisif dans le 
processus de reconstruction post-
Daech. Afin de permettre aux ar-
tisans et petits entrepreneurs de 
redémarrer leur activité et d’être 
acteur de la renaissance de leur 
ville, Fraternité en Irak a imaginé 
très vite après la libération de la 
zone, un vaste programme de re-
lance économique. L’association a 
choisi de l’établir en premier lieu 
à Qaraqosh, où vivaient principa-
lement des chrétiens, puis dans 
un deuxième temps à Bartella, et 
ensuite à Ba’shiqa avec notamment 
des Yézidis parmi les entrepre-
neurs soutenus.

En mars 2017, Fraternité en Irak a 
missionné sur place un chef de pro-
jet chargé de créer et superviser ce 

programme, en collaboration avec 
les acteurs locaux de la reconstruc-
tion des différentes villes. Il fallait 
d’abord présenter le système, sé-
lectionner les premiers candidats 
à en bénéficier, puis le développer 
et en suivre tous ses aspects : éco-
nomiques, humains 
et pratiques.

Le principe est que 
Fraternité en Irak fi-
nance l’outil de pro-
duction de chaque 
artisan aidé. Environ 80% du mon-
tant financé est remboursé par un 
prêt à taux zéro, qui permettra d’ai-
der d’autres entrepreneurs. Les 
20% restant sont un don. D’abord 
orienté sur les métiers du bâtiment 
-la priorité était la reconstruction, 
le programme s’est élargi aux com-
merces et à l’agriculture pour que 
tous les pans de l’économie redé-
marrent. Des menuiseries (PVC, 

bois, aluminium), ferronneries, 
une fabrique de parpaings, des 
marbreries et fabriques de céra-
mique ont d’abord rouvert leurs 
portes. Des boulangeries, super-
marchés, restaurant, coiffeur, 
imprimeur et réparateurs de gé-

nérateurs ont ensuite 
vu le jour. Enfin, des 
éleveurs de poulets 
et des cultivateurs ont 
été aidés. Fraternité 
en Irak pense ferme-
ment que l’agriculture 

est un moyen de recréer des liens 
entre les différentes communautés 
qui ont vécu des conflits. 

En 2017, ce sont 29 entrepreneurs 
qui ont pu se relancer et employer 
des salariés, faisant ainsi vivre 114 
personnes – et autant de familles. 
Petit à petit, ce programme a un 
fort effet d’entraînement en faveur 
du retour dans la plaine de Ninive ! 

 Relance économique de la plaine de Ninive 

En 2017, 
29 artisans ont 

été relancés

L’équipe de Fraternité en Irak, en visite chez un artisan de Qaraqosh.
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AIDE AUX ARTISANS DE LA PLAINE DE NINIVE

143 emplois 
créés en 8 mois

BA SHIQA

Bashiqa est le troisième 
lieu d’action pour la relance 
économique de la plaine de 
Ninive. Les Yézidis sont les 
premiers à être rentrés, et à 
avoir profité du programme. 
Les chrétiens qui reviennent 
petit à petit depuis la fin de 
l’année 2017 commencent à 
l’intégrer à leur tour. En 2017, 
6 entrepreneurs ont rouvert 
leur affaire. 29 familles en 
bénéficient et peuvent donc  
à nouveau vivre dignement  
à Bashiqa. 

BARTELL A

Fraternité en Irak a poursuivi 
son action dans la ville de 
Bartella, non loin de Qaraqosh. 
Le programme a pu bénéficier 
en 2017 à 9 entrepreneurs 
qui emploient 29 salariés. 
En 2017, 38 familles ont pu 
recommencer à être auto-
suffisantes financièrement et 
retrouver leur dignité après 
deux années d’exode. 

QAR AQOSH

Qaraqosh a été la première 
ville de la plaine de Ninive 
dans laquelle s’est concentrée 
Fraternité en Irak. Lieu 
encore désert il y a un an, le 
programme aide les pères de 
famille qui rentrent chez eux 
courageusement, à retrouver un 
travail. Ils peuvent de nouveau 
subvenir eux-mêmes dignement 
aux besoins de leur famille. 
En 2017, 14 entrepreneurs 
ont bénéficié du programme 
de relance économique. Ces 
derniers ont employé 42 
salariés. Ainsi, c’est un total  
de 56 familles qui revivent  
chez elles à Qaraqosh grâce  
au programme de Fraternité  
en Irak. 



erbil
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ILS ONT RELANCÉ LEUR ACTIVITÉ EN 2017

20 autres artisans ont été relancés en 2017.  
Retrouvez leurs histoires sur le site de Fraternité en Irak !

www.fraternite-en-irak.org

Adnan, menuisier Eid, station de lavage de voitures

Wassim, réparateur de groupes 
électrogènes

Kheder, gérant de commerce de 
proximité

Thair, réparateur de générateurs

Milad, menuisier PVC et alu

Nadjah, boulanger

Gaith a ouvert un supermarché

Sabah et Khalid, éleveurs de 
poulets
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FORMATIONS 
PROFESSIONNELLES

Depuis 2016, Fraternité 
en Irak finance plusieurs 
programmes de forma-
tions dispensés à la pa-
roisse de Mart Schmouni 
à Ankawa à Erbil. En 2017, 
grâce entre autres à une 
généreuse dotation de la 
région Pays de la Loire, 
400 personnes ont pu bé-
néficier des différentes 
formations, et le centre 
ne désemplit pas ! La va-
riété des cours dispensés permet 
à chacun de trouver une formation 
qui leur convient et qui facilitera 
leur insertion professionnelle. En 
2017, en plus des cours de kurde, 
le programme de formation s’est 
concentré sur des cours d’infor-
matique, de soudure, de coiffure 
ou de couture. 

Chaque session de cours se déroule 
pendant deux semaines, pendant 
quelques heures par jour. Un des 
cours qui a rencontré en 2017 le 
plus de succès est le cours de coif-
fure : 12 sessions ont permis à 162 
femmes d’apprendre l’art de la 
coiffure et des soins esthétiques. 
Chaque lauréat reçoit avec son di-
plôme le matériel nécessaire pour 
continuer à se former. Les partici-
pantes à une formation de couture 
par exemple, repartent avec une 
machine à coudre, ce qui leur per-
met de pratiquer chez elles. Ces 

compétences acquises sont aussi 
un bagage précieux pour envisa-
ger de retrouver un emploi lors du 
retour dans leurs villes libérées, 
dans la plaine de Ninive. 

COURS D’ALPHABÉTISATION 
POUR LES FEMMES YÉZIDIES

L’été 2017, alors que les enfants 
sont en congé, des cours d’alpha-
bétisation ont été dispensés dans 
les locaux de l’école de Bozan pour 
90 femmes yézidies réfugiées. 
L’ambiance y est studieuse, mais 
surtout joyeuse  ! Elles apprennent 
en premier lieu l’écriture de toutes 
les lettres en arabe, puis de mots 

grâce à un livre qu’on leur a distri-
bué. Et après chaque cours, elles 
rentrent chez elles avec des de-
voirs à faire pour le lendemain ! La 
plupart des femmes, n’étant pas 
allées à l’école enfant, restaient 
souvent à la maison pour aider les 
parents dans les champs. Elles ont 
désormais une motivation et soif 
d’apprendre et nous racontent tout 
ce qu’elles pourront faire grâce à 
ces cours : lire les panneaux, aider 
leurs enfants à faire leurs devoirs… 
« Au-delà de cette aide dans la 
vie quotidienne, je pense que ces 
cours peuvent même aider cer-
taines femmes à trouver un em-
ploi », ajoute Sarab, un des profes-
seurs en charge d’une des classes 
et qui a constaté chez ces élèves 
une motivation et assiduité exem-
plaires. A tel point que Fraternité 
en Irak envisage de réitérer cette 
expérience l’été 2018, si des finan-
cements sont trouvés.

ÉCOLE DE BOZAN : 3E ANNÉE

Octobre 2017 : C’est la troisième 
rentrée pour les 130 élèves de 
l’école du village de Bozan au 
nord de la plaine de Ninive ! Depuis 

700 élèves 
depuis 2016

Le cours de soudure.

Ces femmes sont avides d’apprendre à lire !

 Accès à l’éducation 



19

F R A T E R N I T É  E N  I R A K   I   R A P P O R T  D ’ A C T I V I T É  2 0 1 7

2015, cette école accueillant des 
enfants réfugiés yézidis est entiè-
rement financée grâce aux dons 
reçus de Fraternité en Irak. La plu-
part des élèves, originaires de la 
région de Sinjar ou de Ba’shiqa, 
une bourgade de la plaine de 
Ninive, avaient été chassés de 
chez eux par l’Etat islamique lors 
de l’offensive de l’été 2014. 
Grâce à ses donateurs, Fraternité 
en Irak finance à hauteur de 
2 000$ par mois, l’ensemble des 
dépenses qui permettent à l’éta-
blissement de fonctionner ! Elle 

contribue ainsi à la rémunération 
des six professeurs, au loyer et au 
goûter quotidien offert aux enfants 
qui arrivent généralement le ventre 
vide en cours… Le bail de la maison 
abritant l’établissement arrivant à 
terme lors de l’année 2016/2017, 
l’école a même déménagé dans des 
locaux plus adaptés. Cette école 

étant la première à avoir été créée 
dans le district pour les enfants de 
réfugiés yézidis, est donc unique 
dans la région ! Et malgré sa taille 
modeste, elle est désormais ré-
putée comme étant la meilleure 
école yézidie de la plaine de Ninive. 
Fraternité en Irak s’engage à conti-
nuer le financement de cette école 
pour 2018.

ÉCOLE YÉZIDIE À SHERK A

Alors que l’école pour enfants 
yézidis du village de Bozan avait 
ouvert ses portes en 2015, un autre 
village du nord de l’Irak, Sherka, 
a lui aussi inauguré sa nouvelle 
école pour la rentrée 2017 ! Si les 
enfants de plus de 6 ans de Sherka 
sont scolarisés dans une école pri-
maire gouvernementale, aucune 
structure n’était établie pour les 
plus petits. 
Skerka, compte en 2017 800 fa-
milles yézidies, dont 260 réfugiées 
depuis l’été 2014. Fraternité en Irak 
a donc ouvert pour la rentrée 2017 
une école maternelle pour les 300 
enfants de 4 à 5 ans du village ! 

UNE ÉCOLE 
MULTICONFESSIONNELLE  

À BA SSOR AH 

A Bassorah, dans le sud du pays, 
les volontaires de Fraternité en 
Irak ont commencé à partir de l’été 
2016 à étudier un nouveau projet : 
la construction d’une école pri-
maire multi-confessionnelle dans 
cette ville située entre le Koweit 
et l’Iran. Ce projet, permettant par 
ailleurs de créer une dizaine d’em-
plois, est apparu comme un projet 
fédérateur pour aider les habitants 
de cette ville à sortir des logiques 
communautaristes.

Fraternité en Irak s’étant engagée 
à financer l’intégralité de cette 
construction, pour un montant de 
150 000 euros, a donc suivi de près 
l’avancée des travaux durant l’année 
2017. Le chantier ayant pris un peu de 
retard, c’est d’abord une école ma-
ternelle qui a ouvert en septembre 
2017. L’école primaire permettra de 
scolariser 180 élèves dans 6 classes 
différentes dès la rentrée 2018 ! 

La rentrée 2017 a fait des heureux parmi les enfants yézidis de Bozan !

 Les nouveaux écoliers de Sherka.

Cette école accueille 
plus de 130 enfants 

réfugiés
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ÉQUIPEMENT DE L’UNITÉ 
DE C ANCÉROLOGIE 

PÉDIATRIQUE DE KIRKOUK

Fraternité en Irak a financé, pour 
l’unité de cancérologie pédia-
trique de l’hôpital de la ville de 
Kirkouk, une hotte stérile afin de 
protéger le personnel préparant 
les chimiothérapies. 
Depuis l’arrivée de Daech en 2014 
et la fermeture des hôpitaux des 
villes de Mossoul, Tikrit, Diyala 
et Ramadi, les responsables de 
l’hôpital de Kirkouk ont observé 
un afflux de plus en plus important 
de patients… sans pour autant bé-
néficier d’une subvention supplé-
mentaire de la part de l’Etat. Cette 
structure, accueillant 
40 à 60 personnes par 
jour, soigne toutes 
sortes de cancers tels 
que les cancers du 
sein, de la prostate, 

des poumons et du colon et est 
gratuit pour les patients.

Le financement de l’achat d’une 
chambre de préparation stérile 
pour 40 000€ a permis de consi-
dérablement améliorer le quoti-
dien des patients et du person-
nel. Fraternité en Irak a à cœur de 
continuer à soutenir cet hôpital en 
2018 notamment par l’achat d’un 
appareil de mammographie pour 
dépister les cancers du sein. 

DISPENSAIRE DE TELLSKOF

A Tellskof, village de la plaine de 
Ninive situé à quelques centaines 
de mètres de la ligne de front contre 

l’Etat Islamique, la vie 
reprend peu à peu 
depuis la victoire des 
soldats kurdes. 
Ce village, occupé 
initialement par des 

 Accès aux soins 

À Kirkouk, inauguration de la chambre stérile, en présence de Mgr Mirkis, archevêque de la ville.

 La maternité de l’hôpital de 
Qaraqosh a rouvert ses portes 
grâce à l’aide de Fraternité en Irak.

chrétiens et chaldéens, avait été 
occupé quelques jours par les sol-
dats du califat, puis repris par les 
forces kurdes. Très proche de la 
ligne de front, il s’était cependant 
vidé de ses habitants et s’est re-
trouvé en partie détruit : pillages, 
stigmates des combats à l’inté-
rieur de la ville. Il était donc indis-
pensable de reconstruire Tellskof 

40 000 euros 
pour l’hôpital de 

Kirkouk
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pour permettre à ses habitants 
de revenir chez eux. Fraternité en 
Irak, grâce à ses donateurs, a ou-
vert en mars 2017 un premier dis-
pensaire. Cette clinique accueille 
14 personnels médicaux dans 
différents services : la salle d’at-
tente en bas distribue un service 
d’urgence/traumatologie, deux 
cabinets généralistes et une phar-
macie soigneusement rangée.

FINANCEMENT DE TROIS 
SERVICES DE L’HÔPITAL AL-
HAMDANIYA DE QAR AQOSH

A Qaraqosh, après le départ de 
Daech, Fraternité en Irak a œuvré 
pour la réouverture de plusieurs 
services de l’hôpital de la ville. 
Le premier service remis en état 
a d’abord été les urgences qui 
avait été pillée et saccagé par 

les djihadistes. L’association a 
financé dès la fin 2016 le matériel 
pour les traitements d’urgence : 
centrifugeuse, microscopes, 
bloc électrique, 
lits, équipements 
de diagnostic, ain-
si que la stérilisa-
tion complète du 
bloc opératoire. Ce 
service, ayant ac-
cueilli début 2017 les nombreux 
blessés de la bataille de Mossoul, 
a désormais réouvert 24h/24 et 
permet d’accueillir les civils de 
la ville de Qaraqosh s’étant ré-
installés chez eux. 

La maternité, deuxième service 
réhabilité, a été remis en service 
dès octobre 2017. Grâce à ses gé-
néreux donateurs, Fraternité en 

Une salle 
d’accouchement 

neuve grâce à 
Fraternité en Irak

Irak a pu financer l’équipement 
de la salle d’accouchement et la 
réparation d’une couveuse pour 
enfants prématurés !

Le service de soins 
dentaires,  aus-
si détruit par des 
membres de l’Etat 
Islamique, a repris 
ses activités au dé-

but du mois de janvier. Grâce à 
l’installation d’un nouveau fau-
teuil dentaire ainsi que le finan-
cement d’un compresseur et du 
matériel de stérilisation, indis-
pensables à la bonne hygiène 
des soins apportés, et fort d’une 
équipe de 8 dentistes, les habi-
tants de Qaraqosh et des environs 
peuvent désormais être soignés 
décemment !

 Le service des urgences de l’hôpital de Qaraqosh, dont fait partie le bloc opératoire, a été remis à neuf.
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OUVERTURE D’UNE BOUL ANGERIE  
À SULE YMANIA ...

Suite aux expériences réussies de Zakho et Erbil, 
Fraternité en Irak a soutenu le projet de création d’une 
boulangerie à Suleymania qui a ouvert à la fin de l’été. 
Elle est située dans la ville et a permis tout d’abord 
à quatre réfugiés chrétiens; puis désormais à trois 
réfugiés musulmans de retrouver du travail. En effet, 
entre temps, les premiers artisans sont rentrés dans 
leurs villages libérés de l’oppression de l’Etat isla-
mique. Si l’association a financé le local, les machines 
et les premiers salaires, l’entreprise a maintenant 
trouvé des contrats pour fournir des restaurants qui 
lui permettent de vendre en quantité, sans oublier une 
centaine de familles qui n’avaient pas accès à ce type 
de commerce auparavant. Si tout se déroule au mieux, 
les frères qui la gèrent espèrent bien embaucher une 
ou deux personnes en 2018 et diversifier la production. 

...ET D’UNE AUTRE À KIRKOUK

Fin 2017, la ville accueille encore nombre de réfugiés 
qui ne peuvent pas encore rentrer chez eux faute de 
retrouver une maison habitable. La boulangerie qui 

a ouvert en décembre 2017 offre du travail à cinq 
d’entre eux. Fraternité en Irak a financé son ouverture 
et le loyer de la première année de fonctionnement ; 
la boulangerie a déjà une bonne production et sera 
bientôt bénéficiaire. Ces bénéfices seront reversés 
prioritairement pour les œuvres liées à l’éducation, 
gérées par le diocèse de Kirkouk.

 Cette boulangerie fait vivre plusieurs familles à Suleymania.

Des boulangers heureux de leur travail à Kirkouk !

 Retour à l’emploi 
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Suite au succès des 
premières rencontres 
artistiques franco-ira-
kiennes d’Erbil en no-
vembre 2016, près de 

quarante œuvres plastiques d’ar-
tistes Irakiens ont été apportées,  en 
janvier 2017,  pour être présentées 
exceptionnellement en France. Les 
artistes sont pour la plupart réfu-
giés depuis l’invasion de la plaine 
de Ninive par Daech en août 2014. 
Ils sont originaires de toute l’Irak. 
Leurs œuvres empruntes de culture 
orientale témoignent de la tragédie 
de leur exode et de l’attente d’un 
retour sur leurs terres.  

L’exposition « itinérante » a ren-
contré un bel accueil en France,  à 
Croissy-sur-Seine, puis  à Evreux 
dans le cadre du festival Beçalel. A 
l’automne, les œuvres ont été ex-
posées au Parvis à Saint Nazaire où 
de nombreuses classes de lycéens 
ont pu visiter l’exposition, accompa-
gnées d’une médiatrice culturelle. 

Fraternité en Irak reste en lien avec 
les artistes irakiens grâce aux dif-
férentes missions sur place et aux 
réseaux sociaux, qui permettent 
de les tenir informés du parcours 
de leurs productions. 

Engagement 
pour la culture

UNE E XPOSITION ARTISTIQUE  
EN TOURNÉE EN FR ANCE

Affiche de l’exposition à Paris
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POURQUOI 
SOUTENIR 

FRATERNITÉ 
EN IRAK ?

Fraternité en Irak 
a une très grande 

connaissance du terrain. 
Elle est la seule ONG non-

irakienne spécialisée sur l’Irak. 
Les nombreux voyages de ses 

bénévoles maintiennent les 
relations avec les acteurs locaux 

et permettent un suivi sérieux 
et intégral des différents projets 
financés directement par l’ONG.

Fraternité en Irak 
finance directement 

les projets qu’elle met 
en œuvre. Il n’y a pas 

d’intermédiaire. La traçabilité 
des fonds est totale, ce qui est 
primordial dans un pays tel que 
l’Irak où règne un certain degré 

de corruption.

Fraternité en Irak  
a des frais de 

fonctionnement quasi 
nuls. Tous les bénévoles 
financent eux-mêmes leur 

voyage et leurs frais  
sur le terrain.

Fraternité en Irak a une 
expertise reconnue par 
la presse. Fraternité en Irak 

est citée dans de nombreux 
articles, notamment des 

dépêches AFP en français et en 
anglais donc visibles sur le site 
de la BBC, Le Monde, Le Figaro, 
etc. Vous trouverez toutes ces 

recensions presse sur notre 
site internet : onglet presse/

la-presse-en-parle/

Tous les comptes de 
Fraternité en Irak sont 

certifiés par un commissaire 
aux comptes.

Fraternité en Irak 
développe une vision 

de long terme des 
projets au-delà de 

l’urgence du moment. 
Certains sont soutenus depuis 

plusieurs années comme l’école 
multiconfessionnelle de Kirkouk. 

Par ailleurs, l’ONG n’a pas 
attendu pour aider les réfugiés à 
reconstruire leurs villages àprès 

la libération de la plaine de 
Ninive, fin 2016.


	.1.
	l’association
	.2.
	 La situation humanitaire dans 
la partie nord de l’Irak et au Kurdistan
	Contexte politico-social avant juin 2014 et les conquêtes de « l’Etat islamique »
	Suleymania
	Kirkouk accueille 
aussi des réfugiés
	Des réfugiés isolés (Alqosh, KazNazan, Dohuk, Zakho)
	Erbil, capitale du Kurdistan, 
accueille nettement moins 
de réfugiés
	La prise de la plaine de Ninive et de Sinjar par « l’Etat islamique » et l’exode des minorités
	.3.
	Compte-rendu des actions 2017
	Aide aux déplacés : urgence et vie quotidienne 
	Livraisons de fuel 
à Tellskoff et Baqofa
	Achat de chauffages 
à Sharanish
	Aide à l’association 
« Les femmes aux aromates » à Ankawa 
	Animation du jardin d’enfants du camp d‘Ashti à Erbil

	L’après-Daech : reconstruction de la plaine de Ninive
	Déminage
	Cadastrage
	Rénovation du quartier de Shaqaq

	Relance économique de la plaine de Ninive
	Accès à l’éducation 
	Formations professionnelles
	Cours d’alphabétisation pour les femmes yézidies
	école de Bozan : 3e année
	école yézidie à Sherqa
	une école multiconfessionnelle 
à Bassorah 

	Accès aux soins 
	Équipement de l’unité de cancérologie pédiatrique de Kirkouk
	Dispensaire de Tellskoff
	Financement de trois services de l’hôpital Al-Hamdaniya de Qaraqosh

	Retour à l’emploi
	Ouverture d’une boulangerie 
à Suleymania...
	...et d’une autre à Kirkouk
	Une exposition artistique 
en tournée en France


	Pourquoi soutenir Fraternité
en Irak ?

